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ILa ligue du Sacré-Goeur de Jésus.

Cette ligue travaille à unir tous les peuples .
et toutes les sociétés véritablement catholiques
sous la glorieuse et.sainte Bannière du Cour
adorable de Jésus-Christ, afin que, redoublant
de force et d'àctivité, elle puisse triompher de
la rage infernale des sociétés secretes maçon-
niques qui parviennent si facilement à faire pé-
rir éternellement des millions d'âmes que le di-
vin Cœur de Jésus à tant aimées par consé-
quent cette sainte Ligue fait donc réellement et
constamment une belle et grande ouvre.

Nous lerons donc, sans doute, l'ouvre du
lhon Dieu en usant de toute notre influence
- t de tous les moyens possibles pour répandre
ut propager la croliade universelle des saints
Caurs de Jésus et dé Marie Immaculée pour le
triomphe de la grande armée du bien, c'est-à-
(dire l'Eglise de. Jésus-Christ si, odieusement
outragée. Sans doute, dans notre noble et ca-
tholique Canada, il y a un grand nombre d'au-
tre belles et pieuses sociétés qui en font,à juste
titre, la gloire et l'honneur, gréco à nos véné-
ri ables et saints évêques ainsi qu'aux autres pas-

teurs des umes; espérons fermement que ces pi-
cuses et honorables phalanges viendront se ras-
sembler sous le saint Etendard du Cœur adora-
ble de Jésus, à l'exemple d'un grand nombre
d'autres (ouvres régulièrement agrégées à la
sainte Ligue du Sacré-Cour de Jésus ; car
nous lisons avec bonheur dans le cher Messa-
ger du Cour de Jesus que c le chitrre total des
9 paroisses, communautés ou ouvres catholi-
< ques régulièrement agrégées par un Diplôme
< à la Ligue du Sacré-Onur de Jesus, est, ac-
c tuellement de 39,642. > Cette Ligue devient
d<onc véritablement universelle, pour nous on

. convaincre nous n'avons qu' à lire les lignes
suivantes, au sujet de la dévotion au divin
Cour de Jésus, en Espagne :

q Le 200me anniversaire du culte public,
rendu au Cour Sacré de Jésus a été célébré
dins la catholique Espagne avec un éclat ex-
traordinaire. Afin de pouvoir raconter, même
succintement et d'une façon incomplète, les fé-
tes de ce glorieux anniversaire, le Messager
espagnol de Bilbao a consacré 89 pages à sa
chronique religieuse.

, Nous avions invité, écrit-il, les associés de
la Ligue du Coeur de Jésus à célébrer digne-

ment le second .ubilé séculaire du culte publie
rendu au Saîcre-fetur: nos espérances ont été
de beaucoup dépassées, et le Coeur de Jésus
Joit être content de l'Espagne, etc. »(l)

UN HELIumx u acié-u:es.

ETYMOLoGIE.

GERMANIE.

L'an 114 avant Jésus-Christ, un dé-
bordement de la mer Baltique forqa les
Oimbres de sortir de leur pays.
Alors ils se réunirent aux Teutons, aux,
Ambrons et à une partie des Helvé-
tiens, puis' ces trois peuples se précipi-
tèrent sur le midi de la Gatilp, qu'ils
mirent à' feu et à sang. Six armées ro-
maines, qui avaient été envoyées contre
eux, furent successivement défaites.
Après ces victoires ils ravagèrent, pan-
dant trois ans, l'Espagne jusqu'à l'Ebre. .

Lorsqu'ils * revinrent pour ravager le
reste de la Gaule, le consul Marius
avait eu le temps d'aguerrir ses troupes
et de préparer la défense, il défit -com-
plètement les Teutons et les Ambrons,
qui étaient revenus les premiers. Quel-
ques mois après les Cimbres parurent à
leur tour ; Marius les battit -et en ex-
termina cent vingt mille. Malgré ces
sanglantes défaites, les hordes teutoni-
ques, envaliirent encoreplusieurs fois
la Gaule. Dans une de ces invasions on
leur donna le surnom de Ghermann,
qui veut dire gueriers. De là, les Ro-
mains-prirent l'habitude de les appeler
Germains et de -désigner leur pays
( maintenant l'empire d'Allemagno )
sous l'appellation générique de Germa-
nie ( Germani. Germania. )

HEOTOR SERVADEC.

Lévis, décembre 1886.

(1) La premiêre partie de ce travail n Èt perdue,
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